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MODELISATION GRAPHIQUE 


Les outils utilisés por les géo­
graphes releve1/t de deux fina­
lités : [es un.s ervent à analy­
er le' éléments de ['espace 

arors que les autres pennettellt 
d'ell don ner une interpréta­
tiOIl. Ces emPloi différenfs des 
outils spécifiques à la géo­
graPhie yépondnzt a deux COll­

ceptions de celle-ci : /'U ne sta­
tique, décnvo;/f l'ordre du. 
monde, l'autre dynamique, 
productrice de llouveaux sa­
voirs en dOllJlant du sens à un 
mOJlde qui Il'ell a pas d'embl'e, 
il 1m espace 1/0 11 direcfement li­
sibili, 

Q 'EST-CE Q( 'uN 
MOOELE GRAPHIQUE ? 

La modé1isation grapb iqu ap­
parti nl au second typ , en ce 
en qu'elle faci lit un hermé­

neutique de l'e pac géographi­
que. 

En effe I un utii -t un "obj t 
qui ert à agir ur la matière, à 
faire un travail 11 (1 ) . Celte défi­
nitio su cile cl ux inlerroga­
tion : agir sur quell matière? 
pour faire qu l travai l ? 
La IImalière" peut et::re défiuie 
par tout le donnée i 'sues du 
monde sensibles et non sen ' i­
ble qui constituent l ources 
informative , usceptiblede 
donner les cJés d'int rpr ' tation 
de re pace qui ile est le b-avail 
attendu du g' ographe. 
L'outil erait un intermédiaire 

CON C EPTUALISATIO N 

EN GEOGRAPHIE 

Un exemPle: le modele graphique d'Aoste 

entre une source 'iniormation 
et l'interprétation de l'es pace qui 
e t l'objet de la g ' ograpbie. n 
n'est ni la géographie elle-mèm , 
ni a source : il n'est qu'un ins­
tr umenl, qu lill auxiliair . 

Le modèle-graph ique tient cett 
place interm ' diai re et en cela est 
un outi\. Il p rmet à par tir des 
interrogalions suscitées par un 
espace de construir une inter­
pr ' tatioo de cet e pace. TI n' t 
pas objet cl avoir lu.i-mérne, 
mai l'objet du lravail g ' ographi­
que. De que tionn ments, de 
hypothè s s'endench nt à par­
tir de e qui fai t sen , ou de ce 
qui est in omprehen ible. L'in­
terprétation élaboré confinn l'a 
le rnodèle théoriqu sous-jacen l 
à la produ tion d'hyp Ulè es de 
départ. Dan I cas contraire d 
nouvelles hypoth ' ses seront for­
mulées, de nouveaux outils CO Il­

voqués sur l qu ls d nOll­
veaux que lionnemeots seront 
en c1enchés... 
Dans cette concepU n, le réel 
n 'est plu ' au centre de la démar­
che mais il seri à la confronta­
tion-con tructio n d s notions et 
eone pts autorisant l'interpreta­
lion de l'espace, En cela la modé­
1isation graphique facili te la con­
ceptualisation n géographie. 

tili , é dans l'en e ignemenl, 
eli p rmet d'extraire rapid ­
ment l'abstrait d'un ca coneret 
t de faire avec le élèv une 

géographie oncepluelle au lieu 
d'en re ter au factueP21. 

Mi h li Masson 
I. .F.M. de Grenobll' 

De plu la modélisalion raphi­
que n'est pa r ' rvée aux élè­
ve des c1as e du, econdai r ni 
aux 'tudi l l . D nombreux tra­
vaux effectués lan l'en eignl'­
ment primaire sont gal' ntsdes 
grande potentialité que rl'cÈ'11' 
on utilisation dans ce cyde 

d'étudélJ • La démarche u ili 'ée à 
l'école est la m ' m que c Ile du 
géogr aph e profe ionnel, intero 

r ' te de re pae ar xc llence. 
Par delà le vi. ible, il importe 
d'atteindr les structure: ca· 
chée d i'e pa ,qui e ramè­
nenl à qu lqu s slructure ' élè­
mentaires app l 'e " horemes" 
par les cherchelu' d la Maison 
de la Géographie de Montpe1lier 
(Brun l, Ferra ,), OLI traduction 
graphique de ces structures. 
Leur ombinai on l et t'n évi­
dence permalle l1c s e l dynami­
ques patiales. Le modèlc 
graphique e t une r créalioll du 
réel donnant des clés pour l'in· 
terprétation le l' pace a artir 
d eett combinai ' on de structu· 
l'es ' lémentaires (voir document 
1 - La table des "chorèmes" de R. 
Brunet). 
Mais le pr )blème es en ·ei· 
gnant est l'uti iisaLion en classe 
d ces mod ' le graphiques. Tels 
qu'i1s 'taient bien souvent "p( ts 
à con o 1mer" d 11 les manu ls 
fran ai (voir docu,ment 2 - U" 
modèle cé/èbre "La bmu11lc bielle' 
Olt l'interprétatioll de l'espace cu· 
ropéen SIn: vant le modèle celltrl'­
périphérie), Hs s'avéraie t I>f:'U 
utili able , Dans ce contextt le 
cours peut rapidement déra~r 
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d'une interprétation d'Wl espace, élèv élève. 

id l'e pace europé n, à une de­

scription d'un "réel" - objet d'en­
eign ment, "la banan bleue". Ain i, meme si c n' t pas l 


En tout ' Lal de cause, 1 , modè­ seuI moyen, I utili alion d la 

les graphiques doiv nt ' tre modélisation graph ique dans 


L'espace europeen : S!ructuras et dynamiques 

D_RECUJS·R-. 

~­-
-

DOCI/mell ! 2 

"La ballane bleue" alt le canll' de l'Europe 


structurants oon-visibl '. C'est 
privilégier la visioo d la globa­
li te à l'analyse des él ' ments ce 
qui favorise la compréhension 
de la complexité . Dè 10r, no­
tions et concepts forment les 
noyaux centraux de la réflexi n 
et facil it nt du mem coup l'ap­
prentissage de l'ab tre ction par 
les eU·ves. 

OES CARTES MENfALE 
AU DEPART 

La pr mière phase c nsiste en 
une descr iption graphique de ce 
que le. él ' ves connaissent de la 
ville en leur demandant de réali­
ser un des in représentant les 
lieux de leurs pratiques spatiales 
effecti es dans la ville (voir do­
cument 3) . Sur I dessin de­
vaient figurer également le limi­
les de celle-ci. Nous b tcnons 
W1e carte mentale, qui est une 
repré entation spatiale. la dillé­
rence avec un exercice verb I de 

donn ' pour ce qu'ils sont : une 
reconstruction logiqu de l'e pa­
ce aboutis ant à on interpréta­
tion. Apr ' s avoir "d ' con trait" le 
modèl g raphi ue avec le élè­
ves de façon à ce qu 'ils en ai i ­
sent la logiq le in t !"TI , n com­
pr nn nt les c1é , ì' nseignan t 
peut ensui te faire constr uil"e par 
les élèves d'autre modèles g ra­
pruques sur d'autres e pace. . IIs 
eront amen ' s à d ' t r miner les 

SU'uctures ' lémen LaITes d e l'e ­
pace, à expliciter Jes interactions 
et les dynamiques, à rechercher 
des lois c1 'organisation de l'e pa­
'e, opérations c rt délicates 
mais qui perm tieni de s 'initi r à 
une pens ' e g ' ographique com­
plex et non linéair . La démar­
che privilégiée est de typ hy­
pothélico-déductif. Les acqlli i­
tions sont d'ordre plllS concep­
tuel et s'intéressent davantage 

ux processus explicatifs. C'est 
un géographie l1seign e qui 
favolis des attitud s didacti­
ques c ntrees SUl' la construc­
tion par I s élèves des savoir 
sous fo rme de notions ou con­
cepts et une pédagogie basee 
SUI' les inl rrelations é lève-mai­
tre-élève et mÈ'IDe mieux encor , 

l enseignem nt de la g , ographi 
peut fai re en sorte que c lui-ci 
ait pOlli' objectif, la recherch du 
sens à accorder à l'espace QC­

cupé par les ociét ' . 

lA MOnELISATION 
GRAPHJQUE DE lA VIllE 
D·AO~'TE 

Les d' marches à m ttre D oeu­
vre dans une class s ront illu­
slrées par un l:ravail réalisé avec 
des instituteUl ~ valdotains en 
stage à la rentrée '93. Mis en si­
tuation d'élèves. ils ont ét ' 
am nés à élaborer un modèle 
graphique de la vili d'Aoste (4) . 

n s'agi t, par la modélisation 
graphique, de m tlr en eviden­
ce l'organi ation interne de c t 
espace Ul-bain, de le consid' rer 
comme le résultat d'un proces­
SUS, de trouver clans cet e pace 
les règl s de fonctionn m nt 
permettant d'anliciper le seo ' de 
son développ m nt futuro POlli' 
c i aire, il impor t de repérer 
sou . l' xi tant visible. les forces 
d d ami 'me qui ont sous-ten­
du l développ ment d cet 
e pace, ain'i q ue les 'léments 

d cripti on da ique d'une ville 
vue en géneral d'un point haut, 
est qu'il n'y a pas d'ambigu'lté 
luant au stalut du réel ou du 

paysage. O'emblée, le élèves 
ont plac' dan le clomai ne de 

l'e pace repr ' S nte, cl one c1ans 
un e 'pace subjectif Ili à traver ' 
un s ' rie de filb-es individuels. 
Le resultat fait apparaìtre de 
Iicux de pratiques éclates entre 
au moins plusieur types d'e pa­
ce. D'abord. le qu r tier de vie 
(" chez moi 0, Il chez des ami ", 
" bistro ") , de travai l (" bureau Il, 

pOU l' un ' lè e "]" col "), pui le 
centr -vili organis' autour de 
fonetion significativ d'un cen­
tre-viJ1e C'banque", "marche l, 
" inéma ", Il bibiiotbèque", "théa­

e li) qui sont dans l'exemple 
donné de ' fonctions éeonomi­
ques et clllturell ,et enfm une 
grande sur fa e à la périphéri 
de la viU . La natur l la locali­
sation de c s pratiqu s spatiale ' 
ont c lle d'une l'emme rw-bai­

ne ( habitant à proximité d 
ville à la campagn mai. travail­
lant et ayant la majellre par ti de 
ses activites (achats Ioi il ...) n 
ville) d'un certain nlV au ultu­
reI. S li ant les essins, c tains 
alltres rep' r ont indiqué ' : 
d s Iieux de pratiq ues moins 
courantes, l'hotel de viUe la pos­
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t ,l' gli e, la gare, cles parkings, 
des jardins publics ... ou bien d s 
lieux à fort symbolique, Ot de 
fort marquage tels l'Are d'Au­
guste, les r mpar ts, la Porte Pre­
torienne... 
Sur I s dessins apparaiss nt cles 
axes, n genéra! Est-Ouest. la 
plupar t du temps mal hiérareh i­
ses, et m ' me eh z les enfanL n 
discontinuit'. "VI rs le enire, les 
lignes de déplacem ot ébau­
cheni une esquisse de réseau 
coordooné ou non, 
Les limiles on t placées en fone­
tion cles ntrees/sorties de la vil­
le. Grace au placement de ces li­
mites, cl ux ' ehelle différent s 
oot représent ' es: Ao te la ville 
t Ao te par rapport à l'agglomé­

rat ion. Malgré la consign (c'est 
le cas clan le document pre­
sente) les limiles peuvent ne pas 
etre indiquees, ce qui est p ut­
etre une indi atioo de non per­
ception de ees deux 'chelle u 
que l s endroits de vi ' c1ates 
sont compris comme Ies élé­
ments clifférents d'un tou t. 
Les carte mentales c1ans l ur 
ens mble fendent a ~ z bi n 
compte du dé eloppement de la 
ville ver l'Est et l'Oue t. Elle 
montT Dt egalement la non ex­
teosion vers le Nord et le Sud: il 
faul soit passer la oire BalL' e, 
soit comm n -.er à e alacler les 
pentcs de la montagne. 

A par tir de ces cartes mentales 
individuelles, il va falloir mon­
trer que les pratique. ,patiales 
sont individuelles mai' aussi so­
ciales, el qu 'elle ne se font pas 
n'importe où sur l'espace. Les 
Iieux ont clu ens dans une so­
ciété donnée. L'objectif est de 
fair attribu r un sens aux prati­
qlle~ des él' ve (ici cles en e i­
gnants), et d faire comprendr 
que ces pratiques vont de pair 
a ec le dynan isme d la ville, 
son développ ment ' onomique 
et on exLen ion spatiale. 

DE lA CARTE 
MENTALE AU SCHEMA 

E lA VILLE D'AD ITE 

L'opération e s nUelle dans cet­
le seconde phas est la r' ali a­
ti o d'un schéma cl La vill , à 
partir d'un pIan au 1/4000 ,'111 C de 

la ville (ou d'une carte topo­
graphiqu , ou d'une photo aé­
rienne) sur lequel e t fixé un cal­
que. n y a confrontation cles 
données d tl pian av c celI de 
la car le men tale. Opér r de la 
sor t en obligeant ]'élèv à se 
référer sans cesse à a propre 
product ion irtitiale lui permel 

@Thé~tre 

~ BibliolhèqtLc 

~Bu.reau 
C:::. 8istrot
$ Sangue 
11 Cnel. de5élmis 
0) Mal"ché 
~ GrClhde 5u.rFace 

® C lném 

'est avoir le pouvoir t ce lieux 
d s entr d pouvoir OU de 
commandemenL : aio i aprè di­
cussion, ont pIacé encore, I 

tribunal. la polic , la questure, 
l'évèché. Ar rive n t en uite le 
axes : le boul varcls circulaire 
de la ville rejoignant J'axe E t­
Ou st dans le s n de la vallée.• 

DOC1I11Ien t 3 
La représelltatioll des pratiques spatiales dalls l'espace de vie 

d'ac epter plus facilemen t la rec­
tification des di tor ions entre le 
pIan qu'il sait ètr plllS proche 
de -l'objel et sa propr réalisa­
tion. C'e t une auto-évaluation­
correction. 

Chaque élève doit pIacer clans 
un premier t mps c qu'il a iodi­
qu ur sa car te mentale, c'est à 
dire le rep' res de ses pratiques 
patiaI s : dan 1 ca présen, le 

théatTe, la bibliothèque, le bu­
reau, Ies bistro , la banque, le 
marché, les eommerces, le ciné­
ma .... Une confrontation colle t i­
ve fait ajout r un eertain nombre 
d repèr s estimés impor tants 
et quj, it p nnettent cle s diri­
ger, soit oni d symbol s cle la 
vie valclòtaine pour eux ou pour 
d étTanger '. Sont retenus l'Are 
d'Augu te, la Porte Prétorienne, 
la pia Chanoux t la colonne 
w-moot ' e d'une IOtlve ur la 

pia cl la Républiqu . A la _ 
qu stion de avoir si parmi l' n­
emble de ces lieux, il en est cer­

tains où se prenn nt des cl' i­
s ions con rnant l d venir de la 
viU', le pr mier cité e t l'h ' teI 
d ville, puis viennent le gouver­
nement de la région. Décider 

Enfin la v ie ferrée est repérée 
et notée, ainsi qu la gar . 
Dans un d uxièm temps i'orga­
nisalion spatiale de la ville L 
'tuclié à partir clu pIan et d'un 
questionnaire spécitjque autour 
cl troi points. En premier, il st 
cl mand ' de recherei er ur le 
pIan le centr -vill , de le délimi­
ter, de le colorier n rouge et de 
ju tifier sa d ' limitalion. Ce tra­
vali [ait apparaitr la ville inlra­
muros : l rempar t marquent 
la limite clu cenlre-ville propr ­
mentdi 
Puis, cl la meme façon, de re­
tr u r sur le pIan au moins 
d ux zones de dév l pp ment 
uccessives dans le emps, de 

les délim iter et de ies colorier, la 
première en orange (iu qu'à 
l'Are d'AuguSLe à l'Est, pllis une 
étroite zone déborclant des rem­
par ts), la se onde en jaune (jus­
qu aux nclroits OÙ se rejojgnent 
L s boulevards irculaires de la 
vili ) . 
E nfin d iLuer, à partir cl l'en­
embI d . docwnent rassero­

blés (plans, cartes à diverses 
'ch 11 s) , les gros s usin s Les 
grandes suriace , et de man.ièr 
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plu générale le, 110uvell s im­
plantaLions des rvices ou cl 
l'indu trie. Un iri l fai! ave 
tout la las e ur ce qu'il faut 
retenir comme a tivité ignifi­
catives pour expliquer le déve­
loppem nt d'Ao 
Deux sites principaux onl mi 

n valeur : les d ux entré s de 
l'agglomération av e un avanla­
ge pour l'entrée Est qui curnule 
les n uvelles installation incl u­
strielles et commerciales. 
Eufin , les d rnières indieaLions à 
porter sur ce schéma, à partir de 
car tes topographiques à ' c11elle 
plus petite surtou t, concern nt 
le clynamjsme de l'aggloméra­
tion. Il s'agi l de r pér r de 
qll 1(s) còté (s) la ville ne e cl '­
velopp pas et cl le signilier par 
des barbules, el au contra ire 
dans quene (s) direction (s) elle a 
t nc1 anee à s'ét ncire et d l'incli­
quer par cles flèeb s. Chacun 
doit erre capable de juslitier se 
choix. Ces derniers sont dis­
eutés avec I ensemble de l clas­
e. Le monlagn s paraissent 

etre cles barrières pour le déve­
loppement de la ville, m "me si 
de peti ts villages s'agrandi nt 
avec l'installation de gens d'Aos­
t qui contin Ll nt de tTavaill r à 
Ao te meme. Cependant, cer­
tain aeeès à des cols alpins 
comme celui du Grand Saint­
B rnard perm ttent de canaliser 
quelques con ' tructions. La val­
lée au onlrai r semble eh'e tout 
à [ait favorable à l'exten ion ur­
bain t conc ntre tes llux. 

D CHEJ.\olA 
DE lA VIllE D'AOSTE 
AU MODELE GRAPHIQ E 

n catalogue de ehor mes est 

f)oClll/l ent 4 

J'vludè/e graphique d'Aoste 


donné à chacun de élèves pOlli' 
qu'il puisse se l'approprier. 
Rapp 10ns qu'un chorème (de 
choré la région et du suffixe -ùne 

mployé en Iingtùstique) est un 
igne qui repré:sente une struc­

ture élémentaire de l'espace, 
l'équivalent d'une lettre de 
l'alphabet à partir clnquel s' ' la­
b lit l message qui dit quelque 
eho e ur l'e pace. Cet espaee 
e 'tlraduit par le car tographe qui 
a ode, ombine l s chof mes 
pour donner une interprétation 
de l'espac en un modèle graphi­
qu . Ces chorèmes sont cles 
points, de lignes et de urfaces 
et l' pace géographique un en­
s mbl de point , lignes e t surfa­
ces qui uivant le eomhinaison 
réali é o t de en différ nt . 
Le poinl d départ du modèle 
graphique (voir le document 4: le 
modèle graPhique d'Aoste) e t 
le schéma pré édent réalL' à 
parlir du pIan de la ville et qui a 
mi n valeur le structure élé­
mentaires de l espa e de la viU 
d'Ao, te. Le~ signe qui ont 
d'abord pIa é ont l s points de 
poids diti ' rents, puis les urfa­
ces dillérenciées par rapport au 
concept de centralité, enfin les 
llux principaux. La combinaison 
particulière des point ,de li­
gnes et des S Irfa es p rmet 
d'interpréter le type d'espa e. Si 
le pouvoir t es symbole re­
tent à Aoste dans la première 
couronne, les ac6vites DOUVene 
se développ nt l long des ligne 
qui traduisent l'extension de la 
ville. CelLe orientation rlu déve­
loppement peut etre lue en Ler­
mes de fro nts de eroi ance. Le 
modèle graphique m t n évi­
dence la corrélatioD entr 
f1ux/relati ns, activités forte ou 

dynamiques et ext nsion/d 've­
loppement de la ville . C'e t l'acl1­
vité de relation qui soutient l'en­
semble du développem a l de la 
viU donnant à l'agglomération 
sa forme caract 'Ti tiqu d'ar lan­
de allongée d' uest en E t. En 
revanche, le développement est 
quasi inexistant du cote Sud. 
E t-ce paree qLle la vili e t 
arr ' t e par la Dorre Balt e, véri­
table torrent ? Est-ce pare que 
le ma if d . La B ca di Nona ali 
Sud n'offre qu'une barrièr , an. 
faill ? Sont-ce Ies in tal lati on, 
sidérurgiques de la Soci ' té Co­
gne sises entr la voie f rr ' et 
la rivièr qui soot à r rigin de 
ce no man 's land ? ne seri 
cl erre. emboités ? Le ehange­
menl d'éeh Be op' ré n situant 
le modèle graphique d'Aost 
dans l Val d'Aoste et en Europ 
(voir document 5 ) conftrme cet­
Le hypotbèse. Le phénol ène dé­
terminant dans l. développe­
ment de La vallée est constitu' 
par l impor tance du trafic f O tirI' 
passant par le lunn I du Mont 
Blane unissanl au delà de la 
France t de l'Italie, l'Europe riu 
Nord et l'Europe da Sud. 
Cett creatlOn de rnodeles 
graphiques avec les élèves met 

n évidence les poini f rts de 
e travail géographiqu . 

D'abord, elle permet de s'abs­
trair du ré l, du eone l'et. du 
pay age. En s détachant du réel 
et en s'ancrant dan l'abstraction 
la géographie ain i en 'eignée ne 
peul que pa er par la construe­
tion de con epl t de notions as­
so ié en une tran1 conceptuel­
le. En liet, un igne, un lieti , un 
objet n'ont de 'en que par rap­
port au concept qui le ~olltient. 
Prenons l'exemple du concept 
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de barrière. 11 faut le compr u­
dre comm un obslac1 à la (lil~ 
[USiOD de quelque natl.1 r qu'il 
soit : iei ce sera une montagne, 
a.ill w' une frontière politique­
ment fermée, une cote sans port, 
toute zone difficile à franchir par 
de tlux matérieIs, hommes ou 
Illarchanruses, ou immaleriels. 
Ainsi derr iè r le s igne, iei une 
barbule (UJJ), il y a un con· 
cept, une structur él ' mentaire 
invariante de l'organisatiol1 de 
l'espace. Une montagne n'illu ­
tre pas forcém Dt le concept de 
barrière, ce qui monb'e la diffé­
r nce entre un fait physique 
"un barrière montagn etuse ll 

le con ept de barrière, toul obs­
tac1e à 1 diIfusion. Les complé­
menL pour la région du Val 
d'Ao, te aux In ructions Ofti iel­
Ies italiennes p ur l enseign ­
ment primaire I reconnaissent 
explieilement : Il Les montagnes 
par exemple au lieu d consti­
tuer es barrières sont ouvent 
des ' léments de cohé ion des 
peuple el des cultures. ". De là 
nQUS passons au sec nd exem­
pIe. le concept de passage. SOll­

ven[ a ocie à celui de banière. 
Le igne II peut incliquer un faH 
concret, un col, un pont, un un­
nel...identifi ble par un nom, une 
alti tude, une longueur...Mai ce 
igne peut c1épas er le factuel et 

signifier tout typ d pa sage, 
toullieu de cornmunlcalion : du 
factuel on pass au concepluel, 
d concret à l'abslrai l. 
Ain i dan l'en. eign menl la 

1 déli aLion graphique p rmet 
cJ 'utiHser ces invariant dan 
différentes ituatio spatiale, 
puis en le comparanl de Ies fai-

re identitier par le élèves com­
me tructure élém ntaire cle 
l'e pace, ensu it de leur [aire 
conslruire Ies concepts affé­
rent , t enfin de leur faire dét r­
min l' I s type d'organisation 
spallal po sibles, n comparant 
ies combinaisons de ces str uctu­
re élémentaires réalisées, ce 
qui va leur perm ttr . d ml rpré­
ter l'organisation ciu mond et 
non pas eu\emenl de cl 'crire le 
mond. 
De plus, l modèle graphlque, 
en valori ant Ies flux, permet de 
passer d'u ne r pré entation sta­
tique à une représentation dyna­
mique de l'espace, d'anticiper 
sur \'avenir. Dans ce ca on r ­
cherche le ' loi5 de fonctionn ­
ment de l' space, 1es proces us 
de production cl celui-ci . Pour­
quoi alors ne pas continuer le 

'avail, en proposant sur le 
m 'm princip Wl jeu d'aména­
gement ciu territoire. Et si 1'0n 
pen ait à ciemain ? Commenl cet 
e pace évoluerait-il ? ] usqu'à 
combien c1e kilom' tres d 'Aoste 
pourrait s'urbanlser la vall ' e ? A 
partir de quelle distance devient­
il plus rentable d'escalader le 
pentes des montagncs ? Quel 
seraient alors les ri ques ? La 
pollution étanl ce qu'elle est 
dans la vallée de Chamonix, il a 
élé décidé du coté français de ne 
pa d ubler le Lunnel du Moot 
Blan '. Quelles seronl les consé­
quen es ciu còté valdòtain, d'au­
tant que de ce c6té-ci une auto­
route pour assurer l' coulement 
du trafic dans la vallée d'Aoste 
est en cours cl réalisation? Que 
signifierait pour le Val d'Aoste d 
topper l développement clu tra­

fie rouLier su r cet axe en 
renfor aut de axe plu anen· 
taux ou plu occidentaux à tra­
vers 1 s Alpe ? Quelle pour­
raieol etr l s alternative pour 
concilier trafi , njveau de pollu­
ti n t t uri me? te. 
Enfin, le m dèle graphique ca ­
s la linéarité d raisonn 
ments, et perm t de gag er eo 
complexit dans l'interpr' tation 
c1e l'espac géographique en i11­
lrodui ant la démarche sy témi­
qu . 
Identifier I s truct ures él ' men­
taires de l'espace, con truire le 
concepts afférenls, délermÌn r 
le, types d'organisation spaliale, 
compren re le lois c1e fonction­
oement de l'espace d ne 1 s pro­
cessus de produetion de c lui-ci, 
comprendre le complexe, t'est 
par le biai des mod' les graphi· 
qu s con truire une interpréta­
tion de l'espace et don e faire de 
la géographie qui aide à com­
prenclre le monde. 
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